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Chapitre 1

J’avais passé une mauvaise nuit. Je me demandais s'il fallait que j'aide Edmond, ou pas. Tout s'était passé si vite ces deux derniers jours que j'avais l'impression d'être en plein rêve. Une minute nous assistions au mariage de ma meilleure amie, Sue, tenant mon rôle de demoiselle d'honneur et marchant dans l'allée avec un des hommes que je détestais le plus au monde, Edmond Fairchild, qui se trouvait être le témoin et meilleur ami de Christian. La minute suivante, j'étais ivre morte pendant la réception et je faisais la plus grosse erreur de ma vie, c'est à dire obliger Edmond, ou Eddie, comme on l'appelle souvent, à m'emmener à Las Vegas pour m’épouser, ce qu'il a bien évidemment fait, étant bien le crétin que j'avais toujours pensé qu'il était. Pour couronner le tout, mon retour à New York s’est avéré pour le moins compliqué : mon appartement avait été cambriolé et Eddie m'avait offert un endroit où dormir. Il m'avait également fait une demande, que j'avais tournée et retournée dans ma tête toute la nuit : il voulait que j'accepte de faire semblant d'être véritablement sa femme et que je joue à la jeune mariée comblée, et ce, jusqu'à ce que l'annulation soit prononcée. Je lui avais promis une réponse dans la matinée, c’est-à-dire maintenant. Je fus tirée de mon demi sommeil par le bourdonnement de mon téléphone sur la table de chevet. J’étendis paresseusement le bras pour attraper l'appareil avant de le porter à mon oreille.

— Allo ?

— Salut ma chérie, c'est maman.

— Maman, comment vas-tu ? demandai-je, en me frottant les yeux et luttant pour me réveiller.

— Je vais bien mon ange. Ce serait plutôt à moi de te poser cette question. On a aucun secret l'une pour l'autre n'est-ce pas ? dit ma mère.

— Maman, je ne comprends rien du tout. De quoi est-ce que tu parles ? demandai-je, en essayant de comprendre ce dont elle parlait.

— Je viens de découvrir dans un magazine people que ma seule et unique enfant vient de se marier, alors que je n'étais absolument pas au courant. À moins qu'il ne s'agisse d'une autre Amanda Taylor, dit-elle, ce qui eut pour effet de me réveiller complètement.

— Oui maman ... 

Étant donné la situation dans laquelle je me trouvais avec Edmond, je ne savais que lui dire. Et comment pourrais-je mentir à ma propre mère ? Si j'acceptais de jouer le jeu comme Eddie me l'avait demandé, cela signifierait que je ne pourrais dire la vérité à ma mère sur le mariage jusqu'à son annulation.

— Maman, je suis désolée. Tout s'est passé si vite ! J'ai pensé que je pourrais te faire une surprise, répondis-je rapidement.

— Je suis vraiment contente pour toi Amanda. J'ai souvent prié pour que tu rencontres une personne avec qui tu pourrais passer le reste de ta vie. Et donc, quand aurais-je la chance de rencontrer le prince charmant qui a volé ton cœur ?  

Ma mère avait l'air sincèrement très heureuse pour moi, et penser qu'elle ne connaissait pas toute la vérité était un vrai crève-cœur.

— En ce moment, nous essayons toujours de nous installer, maman, mais je te promets que nous allons venir te rendre visite dès que possible, dis-je, m'enfermant un peu plus dans mes mensonges.

— Excellent. Tu m’as vraiment manqué et j'ai hâte de vous voir.

— Tu m'a manqué aussi, maman. Mais écoute, nous discuterons plus tard, je dois y aller.

— Très bien, je ne te retiens pas ma chérie. Je t'aime, prend soin de toi.

— Je t'aime aussi, maman.

Je balançai mes jambes sur le côté du lit et restai un moment assise, les mains recouvrant mon visage. Ma tête me faisait mal et je voulais juste que le martèlement à l'intérieur de mon crane, cesse. D'ailleurs, pourquoi avais-je aussi mal puisque ma gueule de bois était partie ? D'après ma conversation avec ma mère, il semblerait que j'avais totalement accepté l'idée de suivre le plan d'Eddie et de jouer aux heureux jeunes mariés, même si je n'étais toujours pas sûre que ce soit une bonne idée. Je tirai distraitement sur le short et le T-shirt qu'Eddie m'avait prêtés pour m'asseoir sur le bord du lit, le visage enfoui dans mes mains.

— Bonjour, beauté ! Est-ce que c'était ta mère au téléphone ? dit la voix d'Eddie, me tirant brutalement de mes pensées.

— Eddie, ne me dis pas que tu espionnes mes conversations téléphoniques maintenant ?

— Je ne pourrais jamais faire ça. Je passais juste devant ta porte et je t'ai entendu parler au téléphone.

— Bla, bla, bla, je ne te crois pas, Eddie !

— Quoi qu'il en soit, je voulais juste que j'avais fait du café et que le petit déjeuner sera prêt dans quelques minutes.

— Merci Eddie, j'arrive dans une minute.

Eddie disparu aussi vite qu'il était venu et me laissa seule, à ruminer les derniers événements et essayer de comprendre pourquoi je me retrouvais ans un tel pétrin. Tout allait beaucoup trop vite pour moi. Mais je ne pouvais me permettre de pleurer, je devais essayer de me convaincre que tout irait bien. Je pris le temps de passer dans la salle de bain, pour me rafraîchir avant de rejoindre Eddie dans la cuisine. L'eau fraîche dont j'avais aspergé mon visage m'avait aidé à me reprendre un peu. Je fus accueillie dans la cuisine par un Eddie terriblement attirant, torse nu et simplement vêtu d'un bas de survêtement. Je me rappelai alors avec une surprenante acuité son dos, son tatouage sur l'épaule, ses muscles durs et bien dessinés. Son pantalon descendait bas sur ses hanches, ce qui le rendait encore plus irrésistible, et je me sentis soudainement envahie d'une douce chaleur qui se répandait à travers mon corps et jusqu'au cœur de ma féminité. Mes mamelons durcirent en appuyant sur mon T-shirt. J’avais l’impression que tout mon corps était en feu. Comment pouvais-je être aussi attirée par un homme que je détestais tant ? Je ne me rappelais pas avoir jamais éprouvé cela pour aucun homme auparavant, mais auprès d'Eddie, je me sentais une autre femme, et je n'avais qu'une envie : qu'il me fasse sienne et que je dise adieu à ma virginité. Je réalisai soudainement qu'avec Eddie j'étais prête, j'avais envie de sauter le pas, de découvrir des univers jusqu'à présent inconnus, et cette pensée me fit frissonner. Oui, je serais heureuse de perdre ma virginité avec Eddie, de lui laisser le soin de me faire découvrir le plaisir. Je savais au fond de moi que ce serait un moment magique, je ne doutais pas qu'Eddie aurait à cœur de me faire prendre un maximum de plaisir, et rien qu'à cette pensée, l'excitation montait en flèche et je sentais une humidité désormais familière entre mes jambes. Je désirais Eddie comme je n'avais jamais désiré personne, d'une urgence qui me dépassait. Une idée folle venait de germer dans mon esprit. C'était apparemment un des effets de la proximité d'Edmond.

— Donc... à propos de ton plan, Edmond, ai-je commencé.

— Oui, je t'écoute, Amanda, dit-il en se retournant pour me regarder alors que je le dévorais des yeux, détaillant son torse musclé et les abdominaux bien dessinés. Pas étonnant que toute les filles se jettent à ses pieds !

— Si je dis oui, qu'attends-tu de moi ? Que devrais-je faire ?

— Bonne question. La première chose que nous allons faire, dès ce soir, est de rencontrer mon père et mère pour dîner. Nous devrons agir comme si nous étions vraiment mari et femme.

— Cela ne me semble pas trop difficile à faire.

— C'est parce que tu n'as jamais rencontré mes parents.

— Mais non, Eddie, tes parents ne peuvent pas être si terribles que ça.

— Ha je vois ! J'aimerais pouvoir t'expliquer... mais une fois que tu les auras rencontrés, tu pourras tirer tes propres conclusions.

— Je suis sûre que, tout comme beaucoup d'autres familles, vous avez vos problèmes, mais il y a toujours un moyen de les résoudre. Vais-je uniquement rencontrer tes parents, ou y a-t-il autre chose ?

— Je ne suis pas sûr que ce soit très drôle pour toi de m'accompagner aux repas d'affaires et réceptions. Mais nous devrons nous y montrer assez souvent ensemble, en tant que mari et femme.

— On dirait que tu as une vie très mouvementée !

— Crois-moi, je me fiche bien de tout ce clinquant. Mais c’est ce que mes parents attendent de moi, et ils seront heureux de nous y voir. Je veux vraiment faire quelque chose de bien pour changer, dit-il avec sincérité.

— OK. Eh bien, j'y ai bien réfléchi toute la nuit et je suis d'accord.

— Comment ? Tu en es sûre ? demanda Eddie, visiblement surpris.

— N'ai pas l'air si choqué, Eddie. Il y a cependant quelque chose que je voudrais que tu fasses pour moi en retour.

— Oh non, tu commences à me faire peur.

— Crois-moi, Eddie, je pense que ça va te plaire. D'ailleurs tu y as certainement déjà pensé, dis-je, me penchant sur le comptoir pour me rapprocher de lui et planter mon regard dans le sien. 

Eddie m'observa un moment, l'air soupçonneux.

— D'accord, je suis toutes ouïes, que veux-tu que je fasse pour toi ?

— Je, euh, je ne sais pas comment te demander ça, Eddie ... Je voudrais que tu me fasses l'amour. Je veux que nous ayons des relations sexuelles.

En un éclair son visage passa de l'amusement au mécontentement, puis à la stupéfaction. Il me regarda, visiblement incrédule. Pour lui, je devais avoir complètement perdu l'esprit.
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